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Les app,aritions eont plus .l'<)remcnt mêlées aux 
tl'ansports du mysticisme ,pr,otestilnt, ·Cette diffé~ 
rence est,due ,sans ,doubi ,au 'cara!:tère ,plus .spiri.,. 
tuel, moillSsymbolique,icono'çla:ste m~me,; çlçla 

religion réformée,et particulièrem~ntà,Jâ~uppr,es • 
'sion du culte ,des ,sainls·'et,deil' an'gas'.: ,CcPlllid~nt) 
les visions semblentatljourd'llU41sse~'fré,qu.e)!teseu 
Amériqul) ; ,mai6 'ç~te '.(!Ol]tra'di,~.ti9J1, est faci(jl , à ex­
,plique!'; Convàillcus "iu~i1s,sonlreIbl.ôJn,q!\l,l1ic.l!tion 
avec de véritables revenants, ,noJ!,cimtBnwQnaÎDs 
d'outre~mer doiventde toute jlJslice hbtellÏr, .q]lel:;' 
quefois le,privilége de Jesvoir:;.1a, plus , ordîlUliF~ 

meut; néanmoins, les fantômes re$t~nt(ort.incoU).,. 
:pMs, et al! Iieu ,de,per!!ounagesen!piJ!,d ~I!le~tpll]el)t 
4essilJés. ,çe/le,sop!..q]le .. <t~sJJlil,it~"!W:.~MMM.\lgk­
Jifs, par exeIIJp1e, çlcs !lIpins fl~i éçrivpp!, ,:Vlln­
thousiasll)c , de la nouvelle , secleest , uu,ssi , r{l­
,compensé par des, ,hl,llfl!chl~lio~~ I ,Ae J:o~ie ~~.~I),S 
C9IPpte~bj~!\ e!\t~,nd,u: !~~ ,hrui~Mu.~qP.P~fl\ql.lP,eJ.1t 

:p~ul~~~r!!A!I ~élJie .o!ql'e d~fnits);, non,~e}Jlelll~.pt 
.Jes m~r1iums, , qjU!S ,le~ !IS~istal~~, ~I;Iten4e.nt aSSe~ 
.~ouvent des m\l,siqll·e~Joi.n.!ain~~, !les f~nfa,r~s, 'll;i­
litair~sJ ' des, concerts, ij.érieI,lS, Ces fait~" .d<1nt ipn 

, . 

,ne peu tguère mett,~een ,!l,OU,~~ la;-!l~!\lrg,p.!!!l l plus 

que l'authenlicitil" !!0l!~ i,sep:)QI,el,lt Ij!HU!l!g\1l1 ur" 
gument en fuveur de J'hypothèse qui explique par 
l'hallucinatiou les ,bruit~ attribués aux~.l'rit~ ,( il. 

("1 ) En Am él'ÏfjllU1 ti cs r,1Ppings-lDédiulD~ ot des bfÙluoIri~tiDn~; 
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Il ne serait'pas impossible, cependant, ql!e ces 

musiques merveilleuses ne'fussent parfois des ,con-
, ' 

certs'réels et lointains, dont les 'mediur:ns 'et leur 
sympathique société devraielitl'iuidition exc~ptiou­
nelIeà leur e!ttrê~e surexcitationsen$orialè'. : 
, L'extase, enfin; se 'rencontre souvent avec Te 

sibyllisme. D'abord, qu'est-'cë que l'extase? 
Dans"l'état 'ordinàire et normal, la force vitale se 
répartit hiérarcbiquement, sous le gouvernement 
paisible de la volonté (Ii'breef nOJl IÏbrE}), entr.e les 
orgiinèset"lesfâcuitêsae l'Hi~ièiic~ interne ,' les 
facultés ét 'Ies org~nes 'de ' iaviee'x ,i~~ieurc èt de 
rèlàU6n{màis ce(.(jl'dre 'peùt ètr'e'trôû!M soit pàr 
l'organisme; soit par l'Ame, queiquefois par l'un 
Ilt l'autre tout ensemble. Certaines parties du cer­
veau, affectées à des fonctions tou,! internes, sont 
dëjii1e 'siég~diüù~ ''su\'ex'cltationpârticulière : 'Qile 
celte surexcitation, en s'ad~6iss'anf, :aUire"à elle 
la vltalité .'dans une proportion plus 'forre 'encore, 
l'n'nhriittion des organes de la vie ' extérieure devr& 
se' 'réduIre d'autant. Est-ce. âu contraire, la ' vo­
lonté qui, dans la 'concentralion ou réil~biiori por­
lée ' à ' son plus haut degré d'jntensite; dirige' sur 
un sujet quèléOnque 'la' pui~saiJce' redoubJee 'de 
l'intelligence; la vie · iIiféHe\lre ët' pér ipllériqüè,jù-
: . ; -~-"'.I_"\..t:·. ï ~'1 ~' :.I: . ".,', •• i; , - ~, •. " -.. 

en :f .rn!l(:.e t ' I\q \ e''p~1J'~~;.:ni(rnppiDg~ .I:06di ums. :n1 haUudnaUons 1 

lien eDte~dq vennnt s~ jpi~41'o. 4au$ ces ~,etDiel's lemps nu pb~. 
Iioinène "de 111 divisiôil psychique. 
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m,inu~ paJeillement dunsce ,ca,s de tout ce que ga­
,gue, l'autre; ella se restreint plus',encore lorsqu:uu 
,s~nti1'le.n~, passionné ell)porle,dans les ,régions su­
périeuresla pens~eet 1;1 vol!ln!éégnlernent assen~es, 
Pariànt de cet.é,Iit.t , oudeY.\ll!ç~phale,pu de Fâme, 
~ugmentez de plus , e!!,pl~sYactiyi:té;Ja ,tensiowou 
des ~rganes , déjà, sl!re~~i!és ~t l ,par" c(mséqueiit; des 
fa.c~)ti~, q]l;'!§..4çsS,Ç!i~!lll,t? O,1,l dÇ!!;fl!cultésjntellec­
tllelles , et ,sentimentales en. action' eJ de .leur, ins­
i,~u'ment, et v~us~rr.iv~z, à ~n~exalialion " de,plus 

, ' 

en pl~s nrden~e de.I'êlre intérieur absorbant toute 
~a vitalité que peut ém~ltre l'âme, tandis que les 
llPpareils extérieurs sont frappés d/immobilité, 
d'insensibilité, d'une sOrte de mort. Lorsque. ceil' 
~<in!iiiiJn~ >ont ' ~t~, ~Qnventr~~is~~s ~;;'~~ ,pa~{Ùnb 
Üàtiveducerveau, soit par celle de l'âme,la ten,.. 
d~nce leur devient commune, et l'elTet se' produit 
par, leur COl1co)lrs simul lané, ,siu()n, plê.II)!l, i.!lsljll\­
tll:l1é, ~u , prpmi,er , ~igpal de .1'u,u ,0l! i de.;l ialltre ·; 
telle, e,st, I,' ëx(:is~ .. Si dans ,celte , *uation yiolente 
I~ volonti con;ege , ass~Z. , d'énergie pOl!r main~ 
tenir le ' moi. et ''Y mt~cher ~e ; ,Jra!lsport de, I)f\-: 
tèllig~Dce et , de la" sensi,bili,té Jf\té.r.ieur~, l'exta.se 
esi ,silI)ple, et j'individu ,re~,~?!l~ea,p.r,~~)'!\c~è5, 
le s~uvenir des émo~\9,1!~ paf.JE!s,ql!~,le6il ap~ss~ , 
Le rêve s'est-il, au contraire, iellemètitdérobédans 
son élan à la réaction de, la volonté, que le ,moi 
n'a pu le ramener ù lui et' en a seulemel1t ,eu 

- '~ 
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connaissance, l'exlase se compli<Jua d'une scis­
siotl", intellectuelle, et, assistant 'ù ' son 'propre 
ravissemenl comme à une scène ' 'êtrailglire ',: le 
sujet tombe en quelque ' sorle /lins ' une· seconde, 
extase devant la première; ,collvaiilcû'qùe' l'âulre 
monde est descendu pourlui 'Burla terre; ou"qù' i1 
a réellement quitté celle-Ci 'pour Ulle aulresphère: 
telles ' étaient celles de Scicéate èOliversant avec 
son génie .•• D'autres fois. la volonté est tellement 
déprimée, affaissée'; .... que la : seconde persoillle 
seule esHivrée à l'exaltiltiJin;le riioÏ'compléte..; 
mènt anéillltFpour le mom'ént ;'c'est'daùs'(:è cas 
qu'après l'aliaqile il ne resté àueuà ' souVeniraê~ 
sensations éprouvées. S'éloignant le moins de ré.:' 
tat ordinaire, la première 'espèce d'extase es! celle 
où la raison ' demeure le plus ell tière; la seconde 
s'élèvèplus haut 'et 'se déploie dans 'une plus largè 
irradiation d'idées, mais ' perd trop souvent en jus" 
tesse cc qu'elle gagne en élévation' ët en; étendue; 

Affranchie ' de tout contrôle et complétement li'; 

vrée à 'elle-méme, la troisième ne pent guère 'être 
qu'un délire. On voill'affiriité du sibyllisine et dë 
l'extase, caractérisés l'un et l'autre par l'aff~iblis": , 
sement ou' même l'anDulàtion de la v610I!té\'is-à- , 

vis de l'intelligence et de la seIisibilite i;uféxéli~~s; 
ayanl'proJ)ablèiJient l'uù' etl'aùlre ' ceUÙ ùrexéitn­
lion pour ' cause;'s'amenant mutueileiJient, allant 

sc perdl'ê ensemble dàns ' le délii'e;' Les rapports 
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de l'hallucinaliou et de l'extase ne sont pas' moins 
visibles. Donnant à la concèption inférieure la vi­
vacité de la perception, l'hallucination met sur la 
mÔme ligne l'idée et la réalité. ,Pour que l'extase 
succède à l'hallucination, il surtit d'accroltre l'é­
nergie et de pl'olongerJa durée de' cctté 'dernière, 
de façon à effacer ct à faire disparailre compléte­
mentIe monde extérieur: Est-ce au contraire l'ex­
tase qui arrive la première, il semble'. difficiJe qu'i­
solée du monde vérifûble elle ne transformo 'l>as 
Ulle partie de ses conceptions en perceptions, de 
$es idées en réalilés. Le sibyllisme, l'ballucination 
et l'extase se tiennent donc de for! près;.etilu'es! 
al,!'Ctnlelllenl surpr,ellunt que les pythonisses, et 
~urtOllt les posSédées,-aien! souvent offert 'ce ,ilér~ 
nier genre de d6sordre, uvéc les différences ·toute­
fois qui ' l'ésullaient inévitablement dn milieu si 
contrastant d'idées 'dans Jequelvivaient ou 'les 
unes ou les autres . Dal!s-l'Orient, où ;Dieu, etl'u­
nivers sont confondus dans une immense et éler­
Iiolie unité, J'-extase ne pouvailêtl'e qu'une elpaO­
sion ardente et vague de la sensibilité. cherchant 
à 'unir l'e~istence individuelle, ' par la supprcs:'" 
sion de la 'pensée comme de ln volonté, il la l'ie 
infinie du grand tout. Dan~ la Grèce;auçonfl'aire, 
où la religion et l'urtmontraien! à l'envi les dieux 
,olls'les fOI'mes idéalisées de l'humanité, les .ab~ 
sorptiolls intérieures des·jeunes prêtresses devaient 

1 \ 
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rcvêtir ulle tendance hystérique ct érotique beau­
coup pills que religieuse, et aussi éloignées des 
!lnes . que des au Ires étaieut .c~lles dc~ I)lalhell­
l'euses nonnes précipitées des réves de la félicité . . . ' , . . , 
éternelle dans l'enfer anticipéde ladémonopathie. 
Leurs raptus extati(lues, il y a tout lieu de le pen. 
sel', ressemblaieut fort, s'ifs lI'étaient identiques.,. 
à~eux , àes infortunés lypémaniaqucs brûlés, jus­
que' sou's Louis XIV,- comme ilémonolàtres, sor­
ciers, habitués du sabbat. C'était aU ,même ,tOl'reni 
d'idées e.~ , d: ha!lucil\ati.oJ)s que. les ,uns, ~éritable:­
JIleJ)t i1Iié,l!és quoiqu,eparliellemente,t pal' accès, 
~'aband~nnaientsuns. ré~istanc.e, et 'que les autres, 
mm encore . complétement vaincues, disputaient 
avec désespoir ce qu;cllcs conservnicnt'de raison. 
Qu'elle ait eu. son point eTe départ dans l'orga-. . . . . . . . 
nism.e, ou ,dans l'ànle, l'extase implique la tension 

. . ". . 

extrême, spasmodique, d~une partie du cerveau; 
que celle tension devienne un véritable,éréthisme, 

,un complet roidissement, la vie interne, loin 
,de_ s~accrollre, s'anéantit comme l'autre, et le 
.cor~" présente à un plus haut degré enc,ore les 
apparences d'une fin réelle. Lorsque:, couron­
nant les horreurs de leur délire, l'extase, et SUl'­

tqu,t \' éréthisme cér.ébral ,c101jnai,t :l!px~q1!;e!l­
reu~e~ ,dél\1Ani!lque~ l'eITrayan.le , im,m.obililé de 
la m()rt, ) !l.s :~Jl~çtateu;rs " , ~Jap.é~ d'épouvante, 
croyaient assister an triomphe définitif de Salan 
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prN à emportel' sn victime uu fond des enfers, 
N'est-il pas superfin d:ajouter que le sibyllisme 

anoùin de nos salons d'Europe et même celui d'A­
mérique ['estent bienen deçà de ces extrémités. 

Un dernier ordre de faits venait prouver aux con­
temporains la réalité des possessions~iabo1iques : 
c'élaient les altitudes et les monvem'en(s e'xlra­
ordinaires des énergumène~', ·.Si l'onen croyait les 
récits ' pàrvenus jusqu'il nous, elles . 'aur~ieDt , été 
quelquefois enlevées de terre, collées aux colonnes 
des temples, fixées aux voûles, ou demeuraienl 
même suspendues au milieu des airs sans aucune 
espèce d'appui ni d'adhérence, Ces preuvespéremp-. . . 

toires de la possession ne démontrent-elles ,pa.s 
pal' surcrolt que ces préle'rid118s invàsions de i'e'nfer 
n'élaientlju'un désordre psychologique et nerveux? 
Délerminés par la contl'action et 1'extension des 
muscles, toutes les attitudes et tous les mouvelDents 
du ~orps lmmni'.l dépendent, dans leur variété, de 
l'ililensilé, de la permanence ou de la rapidité de 
celte conlraction et de' cette exlell~ioll, Or, n'esl-cc 
pas précisément le caraclè're des maladies nel'­
veuses de modifier profondément tous ces termes, 
d'accrottre en parliculi~r jusrju'au prodige i~ force 
de conlractiou et de l'essort, ainsi qu'ou le cons­
tate dans les établissem'ents publics, oit les àUél)és 
se jettent pal' lerre et se relèvent comme fai.saient 
les énergumènes; dans la pratique médicale, q~I 
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i 

monh'0 dcsjcllnes nUes hysléri'lues s'élançant aux 
plafonds, saisissant les poutres a"cc leurs mains ou 
avec leurs pieds, cl reslant fort longlemps dall5 
celle position 1 Peul-on douler que ce ne soicnt des 
fails de ce gClll'e 'lui, exagél'és ell passant de bou:­
che en bouche, ou regardiis par les témoins eui­
mémes comme contmircs aux lois de la nalure, 
out donné lieu aUl( récits de démoniaques suspen­
dus aux voùtes ou ùans les airs1 

1 
NOliS devons, ce nous semble, nous arrêter 

iCi: Serâit~il nécessaire de poursuivre les esprit.! 
dans queiques-unes des autres manifèstatlons qui 
lem' ont élé jadis attribuées 1 Qui voudrait sérieu­
semenl sontcnü'l'exislence des' incubes ct des suc­
cubes, quand illl'esl pas un senl asile d'aliénés 
q~i ne présente ù l'observation quelques exemples 
d'hallucination de la vue, du tact ; de l'ouïe, de 
rodorat, identique à celles qui ont donné nais­
sance à cetle croyance dès incubes el des' suc­
cubes (i)1 Les défenseurs fanlaisistes du moyen 
âge se rejetteraient-ils snr la sorcellerie 1 Le pre­
mier et principal ordre de fa!ts compris sous cette 
complexe dénomination a été complélement éclail'o 

(i) L'ensemble d ll pluiDomènoest ou 'Ile peut plus facile h dô· 
com{lo~l'r: cIlIll..,ti.on du ccrtc1c~ et de l'amati~it4, sensations 
lotl\les "èonsGculivcs èt "rnics,"nmennnt I\vec eHe des bnlluciml­
lions inclUes; "isuelle~, nuditives; ou, d'imires rois, après l'exnl­
htion du cervelet, hallucinntions lactiles,' vjsuelles, nlldi1i'fc..~, 
acheTant de proyoquer dos sen;,lions loCltlcs miel. 
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PU1' la malllgraphic modeme, Telles cOIl(iiliotls gc­
n;,mlcs, matél'iell es, intellectuelles, momies de la 
société, telle cspëce dominante de · folie. Aux âges 
de civilisation avancée, caraclérisés par l'éJlanouis­
sem'ent ct la divcl'silé aes idées ct'dës sèntiments, 
l'aliénation mentale, exlél'ieurement' 'diversifiée 
,comnle les iaées elles seùtiiuents, et n!lis~ant sur:' 
,tout de lel;~S excès ~ t db Iimrs viéissiÙtdcs, se pré­
sente Je plus sou\'ent, surexcitnlion"niillildi,,'e ou 
épuisement, comme Je dernier lerme d'e l'extibé­
tunle el orageuse activité qui dévore les individus 

'ct la sociélé, Parmi les populations sou(fl'untes et 
opprimées, au contraire, engendrée pal' Ioules les 
pénuries héréditail'es, pénurie elle-mênie el du 
sarig et de l'âme, cile revêt pl'esqllccxclusivem'ent 
la forme de 'la mélancolie , mélancolie congé­
niaIe, endémique, del'niel' terme aussi et simple 
exagéralion de l'élal dans lequel végète'n·t des'races 
vouées au malheur 'et ft la cl'àinte, N'éfait-ce pas, 
à ce titre, l'ilfTei::lion prédestinée des ilifol'Iunés 
serfs altacllés par la conqu,ete aux glèbes' à peine 
'défrichées de l'Europe? ' 

' Affaissement, diminution dlil'être, Janl'éJan­
colie ou Iypémanie a pour naturelle conséquence 

, une tendance extrèrrùià la crainiè, et 'celle (miiote, 
par uit énéhainement également logique, suit, 
à chae!uc époque, le cours des idées qui do­
minent. Est-il difficile de trouver dans quelle di-

71 

rection devaient se porter de préféronce les ter­
reurs des mélancoliques, lorsqu'au-dessus dp toutes 
les imaginations, el plus spécialement des imagi­
nalions populaires, planait sans cèsse Je fantôme 
du redoutable archange qui, dispulant à la grâce 
les pensées ct les sen liments des homnles, doit 
au dernier jour, en dépit du Golgotha, entrainer 
avec'.Jui dans les supplices éterllels presque toute 
la m:ùheul'euse descendance d'Adam, 

I.es lypémaniaques; qui sc prélen,dent aujoul'­
d'hui .. ,touritientés par ïà poliçe ou par leurs en­
nemisÙ'aide de la phY6iq~e ou du· magnétisme, 
se croyaieul( I), durant les lristes siècles du 
moyen âge, livrés; comme · les hystériques des 
çOllvents, aux attaques particulières du hideux 
Prince dèS ténèbre.s, Le mél!lllcolique commen­
çait aussi par résister, mais plus ·profondémellt 
atteint, ses forces s'épuisaient plus vite, mais 
devant lui, en race de sentimerits moraux et 

religieux moins énergiques, se déployaient les 
(étniitiscences de l'antique n:Jagie, de ses incan­
talions noctume.s, de ses cérémonies bizarres, 
qui, proscrites par l'Église comme œUVl'e~ diabo. 
liques, étaient naturellemént venues se fondre 

dan de mythe chrétien .. , De ' pl~(èn :plus envahi 
par ' la ,~a,ildî.e; en.proie à ' des .'~o:~itrarices pbysi-

, , 

, (1 ) ,FRlrel, Clinique dIS ffla/adiel1pdhfQ/u. ' , 
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ques el moraLes plus cl'ueUes chaque jour, le mal- , 
hcnreùx pomait-jl smmonter longtemps la t~nta­
tion d'échanger les atroces dO,u~eurs qu'il endurait 
éontre la participation etaux jouissances divinisées 
du mal, et à cette pllissa)]ce ,qui rivalisait ceUe de 
Dieu .. , si vainement imploré?., La 'lult,e' n'était, 
pas longtemps pos,sible', et Itql11H ,qui" en' avivant 
lesaligoi~ses de l'illfo~lu!lé i sem~lai.toJlvrlr le règne 
deSalan, elle ~ommeil qui livre aux ,plus: ex~raya-,. , 

gantes conceptions même l'homme sain , d'esprit, 
co)]sommaient sans peine l'irresponsable apostasie 
dn délire et du désesplJir, Ainsi, l'on n'en peut 
doutcr, s'est formé, incomplet d'abord, et a surgi , 
à la fois dans tOIlS les pays de l'Eur(jpe où .ré~ 

gnaient avec la même misère les mêmes fl'ayeurs 
religieuses , l'affreu~ cauchemar du ' sabbat, mé­
lange morbide d'idées préconçues, d'hallucina­
tions, de souffrances réelles, redoublan,tde viva.,. 
cité pend~n t .le sommeil, pour revenir ensuite 
,Ju'J'an! Je jour.sotls forme ~'extase .. " Ces douleurs, 
ces valliptés plu's horribles , encore de la Jolie (1), 
Je monomaneenJaisait confidencc, comme les mé~ 
lancoliql1es eux-mêmes ,fOll!. assez fréquemmént 
connaître leurs divagations, et le récit 'aci;epté ,par 
tous comrile vérité, répété, colporté, srirchargéde 
nollveaux détails" Jlllait s'offrir aux : (lisposilio,lls 
ffil1ladives analogues, pOlir lesqllelles il de"cnait, 

P) ~!lhnejl. De la Folit,.r:, ssÎ1Î1. , -
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en vertu des loi.dc la contagion intellectuelle, 
un puissant stimulant, souvent nne cause déter-' 
minante , De nouvelles vésanies sc décIaraien t 
alors, qui, calquées sur les relation's iransmises en 
fortifiaient l'authentiCité ou, 'modifiées, enrichis:" 
saie nt l'horrible texte de variantes plus épouvanta­
bles encore, Quoi de plos favorable' e,n même 'tè~ps 
à loutes les propagations morales ou physiqucs, 
quc l'uniformité du petit nombre d'idées qui s'éle': 
vaient du milieu de l'ignorance uùiv~;'selfe~ D'(\~s ' ....... . .. 
ces 'masses si tristement homogènes, d'où'aüraient 
pu venir la résistance, la diversité,? Les procédures 
enfin' ue montrent-elles'pas que si aujoUrd'hui le 
tiers au moins des dérangenierits d'esprit n'est 
qu'un lamentable hél'itage, le délÎl'c partiel de la' 
sottellerie passait souvent aussi, fatalité ' des fa­
milles, 'degériératioti' en géncration , comme d'iJn 
époux à l'au Ire ? , 

Unite de misère affreuse, uniléde' 'croyance 1 

Imiie d'ignorance, lransmission !1eréditail'e"n'est­
'ce \las plus qu'il n'en faut pOlir comprendre 
comment la fable du Sabbilt est devenue, éil se 
répandant,- le type dans lequeI-se sont moulées,' 
dUl'a!1tdes siècles, toutes les folies en gerniiidiùis 
lé; chissespop~laires,cell~squi seçompBquai~nt 
d'u ri 'développciticni'plus 'corisidérabie d\iSi jisti "ds 
de vjolcnë<i '(ign1lrniicc',' brulaliŒ;bdtiaÎilé), trou~ 
vanl au~i leur forme toufe prêle dans Ja'lycanthro-
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pie, issue des accidents ct dcs craintes de la vie 
physique, comme lu démonolàtrie, dont elle cons­
tituait une ,'nriété, empruntait Ia.~ienne aux, ter­
l'CUI'S de la vie spiriluelle1,Lc ,mélancoliquesimple, 
se livrant à Satan, recevait,en retour la ,p,uis,sancé 
du sorcier et les joies:dll sabbat, Le Iypé,maniaque 
viol en t ,obtenait la .faculté, de>&e::ch,llnger · en :loup, 
pour semerpendan,~la , nuida -te!;Ceul" et le' car­

nage"et se repaltre de sang (t). ' " 1""':_" '",,; 
, Tel a été le premier et principal élément de la 
sorcellerie, 

(1) DÎ:;OllS toute lit" ,'érilé : 
Les· c."\uses que U~119 ·"tuons (l'hHliql1er onl 'produit le mal et 

M pel'mnneuco. Une nu l.'!) cause surtout e.~ ét,enda~~ }e~ rny~gej; 
et par là. con lrihunit nussi !l..l'I.101't\ciucr; c'était· ln c!~oUe .inter­
';entian des officialités eL des llo.l'Icmeuts . EbrnDlit.rit violom­
meut h~s imngln:HioDs, les arrG:;lnlions, les procès, his supplices 
si lerribles l't!p:mdnienl do IOllS côlés le fléau sur les ail os de 
l'épouvante . .. Non conlenls, d'auh'o pal't, de liwer nu tcu les 
malheureuses qui s'accusaient t1c traverser-les 'airs pour nller 
danser Gf!eo los·démons, t'lwngcr ·des enfants non haptt'sél; adprsr 
Sa(anmoitr'4h011J-nz8)1~oiliébouc, «osculan.tes alteram ejus (aci8m 
sub cauda p03itam.,·)) juges ecclésÎ3sliclUcs ct juges laïques ,'em­
pressllient de saisir · égtLle.znen~ l tous · ceux que ·les .pretendues SOI'" ... 
c.ières dénouçnient,commB parti~paç.l h, ·leurs. ehimériqucs for­
tllits. Ceux-là, · snins d'esprit, eommençnient par se détendre 
a.vec énel'gic; mais, plongés dnns :des cachots, soumis jU9CÎll'àux 
dernières limiles de leurs {oTees' :nn: .nkoo!,s: épreUves de la 
cfUcsliolJ, terrifiés par le SOl:t de ceux qui · Jes n.tÏent précéd~s, 
lHlr{agcanl eofin l'erreUt' .unhersclle sur l'intenenlion el 14 
pllissl1llco de Snlau, ils finissnient presque toujours ptt' perdre 
aussi 1:1. raisoD, e~ alors, non-seulement ils GVOtU.li~~~., ;HlQis ils 
souttflaÎent il léur tDur Iii rénlilé de toutes les impossibles Qbo~ 
minalions qu'on leur attribuait, et dénonçnienl de' nouveaux 

.. 

1 

,~ 
1 
1 

La charge officielle d'interprèto des dieux of­
frnit dans l'ullliqllité une application légilime aux 
capacités extraordinaires ct passives ùtl' système 
nerveux, ·tandis que les prêtrés qui desservaient 
toujours de concert avec les vierges ' consacrées 
les sanctuaires où se rendaient les Ol'aclés, cm­
,ployaient les facilités actives soit il secondcr les 
·pythonisses, soit à soulager les malaùes, comme 
dans le temple d'Esculape, don t les' prêtres tou';' 
,chaient'et souvclitgtlél'isssie'nt :Iés infirmes. Une 
partie 'cependnnt des facultés ' passives 'se détour~ 
nait vers .la màgie, la nécl'omancic et 'sutres in" 
,dustries mal famées. Anathématisées en masse par 
l'Église el l'envoyéès pal' elle aux espl'its infer­
naux (sauf dans quelques cas exceptionnels tels 

' que ' les' exorcismes" ... ), ces mêmes aptitudes 

'coupables qui, pnssant p1l' les mèmes phtlse!l, les sui't"nient 1ien~ 
-t6t 'Ul' le Mcher"". (Calmai!, De la Folie, passim), 

ÉpidéI~ÜCS de possessions dl\DS les cou"eo(s, épidémies de dé­
monol:\trie dans les cp.mpagnes, l'enfer sl}mbJait décbnlDé sur la 

. terre, y soutenant la lulte contrcles puissances spiritueJles elle'll1-
porelles 'nrmées de leurs plus efficaces .moyens- de dé.Féns6, de 
·leufs plus terribles lnoyens de destruction! Qll'y n'Volt-il nu vroi 
, et ou début' Quelques accidents d'hystérie, d'ali6notion, don~ 
, 10. . commune ignorance, J'égale fureur.' des: ·exorcismes et.des 
,exéoutions p~r't"enaient ' à fltire des milliers -de· "ictùne$j les 
s~uÙ'~ces des .possédé,~s ~'éinnt pe~~~êh-e '~"I\! :moi~s ' d.~ûloù. 

" r-eust!; qiJ:e :cel1e's' des:infortunés 'ljpémanlaq'üe& ~ qu.~on' .bnndob­
nait ,.haota nu:x ,~o.x;DlD~~ •• ; ,~.). • 

Posse!8io~s et sorcolle.rie oJ.lI displlru aU8sit6' que, p4r Je..pro­
' grèi des Iumières,'oU:a Ûssé d'y croire, ' " 
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ne purenl raire autremenl au moyen âge que 
d'entrer dans le domaine de la sorcellerie. Com:" 
ment les hommes doués de la' puissance magné­
tique n'auraient-ils pas, dans la stupéfaction 
qu'ils éprouvnie-nt tous les premiers, reporté 
Il Sata!! les effets qu'ils se croyaient parfaitement 
incapables de produire à eux seuls, et que' tous, 
ignomnls' èCsal'alits, clei'cs ' ct' laïques, proda­
maient ù l'envi ne pouvoir vcnirque de l'enfer. 
Toutes les pl'atiques nuxqllell~s ils se livraient, 
et dont quelques-unes aidaient réellement 11 l'ac­
.tion organique, dérivèrent tout nalurellement 
ou du fait primilif ct vrai , ou de l'interprétation 
qui lui 'était donnée. Maintenant ~ quell.e c1i1sse 
d'hommes; qu'on" veuille 'bi6n le éemarquer, 
étaient plus particulièrement" dévolues les fonc­
tions actives de la sorcellerie? Aux pâlres, . noix 
hergers,c'est-à-dirc aux individus qUEl leur vi~ 
solitaire; mOltotone, rêveùse, aux flancs' des mon:" 
tagu'cs sauvages,sllr le bord des étangs et des lacs 
mélancoliques, à travers les · pla.ines immenses, 
plaçait dans le milieu ' le plus favorable im'dévelop­
pement de l'individualisme instinctif et de l'in/iu'x 
nerveux, en 'même temps que le mystère', dont 
il leur était loisible de 's'eriveloppèr; ' predisposait 
.Don moins admirablement à 'admettr'e, ~ redouter, 
à subir leur pouvoir surnaturel. Active O1i passive, 
la'foi double là rorcp ou 'la pa~sJvi!é : Lorsque,'après 
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avoir tout le jour nour,'j du spectacle et des bruits 
imposants. de la nature le r.ève d'un pou1'oir. S)l­

périjlur et à la. nnt!lre ct aux hommes, le délégué, 
convaii!cu de Satan, re~enait, .vers le soir, dans 
une sorte d'enivrement co~centré, réelie était sa 
puissance, el tous, hommes, remmes, enfants, 
tremblant sons son rpgard .oblique et fauve, 
étaient. prêls à . décupler par la terreur la por­
tée de l'influence qu'ils pouvaient véritablement 
snbir. POUl' corn pIéter, l' œ~vre .de I~ .superstiti.on , 
la tempête se d~cha!nait.~elle Sllr la terre, écra~ant 
les moiss~ns, ébrairJarit"les ébaumjè~es, ou' quel: 
que épidémie venait-elle d,écimer }f)stroùpea!lx, 
ou, plus terrible encore, 1.es hoD:imes eux-mêmes, 
il n'y avait plus d~ doute dans aucun esprit sur 
l'intervention du diable: la preuve était .Ià, .ct les 
témoins ne manquaient pas pour attester qu'ils 
avaient aperçu le ministre' de l'enfer préparant le 
fléau sur la bruyère déserle, ou même en plein 

jour suries J.1uages. Le ~orcier n'avait cerlainemen t 
pas appelé l'orage, forgé la grêle, empoisonné 
l'atmospMrej mais dans les conditions oil il se 
trouvait placé ,'is-à-vis des popula.lions, et les 
populàtions vis-à-vis . d.e lui,les ,.elfefs qu'i/lui 
~tait ~éritablement donné de . produire .. devaient 
dép~~~er de be;lUc\lup. C~1,lxqut.s,: op!ienne~1 en 
nos jours d~ scepiicjml.~ etA'incrédulité, et peut, 

~trè n~est-il pas absolument déraisonnable de . . . . .,. . 
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penscl' qu'il déterminait ·parfois, s'il · ne faisait 
naltre quelques-unes des aITecti.ons qui ont pour 
origine ct pOUl' caractère parti~ulier le trouble de 
l'appareil nerveux, Son actiondcv!'it mè~e, dans. 
cerlains cas, aller plusJoin encore, Il HoUe sou­
venl dans notre orgal)isution des ' princill~~mor~ 
bides, . des germes de maladie que , l.' int~rve~\ion 

d'une cause.se.con.daire, q~:u,n~ ~ec,ousse quelcon~ 
q\le suffit à transform(lr ~nmahÛli~~!éritables. 
L'impulsion magnétique .du sorcier ' pq\lvait .; de~ 
venir cette cause, imprimer celte secouss.e, lors­
qu'il Il'ouvait .sous sa main des sujets. d'une très­
grande susceptibiliié (1), Rares en tous les temps. 
le~ individus investis de la puissance de . d!lmina~ 

tion nerveuse devaient l'êtr!l :pll!~. en.eor~~I!;mo~en 
{Ige; mais, pur conlre, les siljets dispos~.s à là su­
bir· devaient se rencontrer fréquemment en ces 
temps pour l~squels d' aucuns se prel1nent au­
jourd'hui à leur aise d'un posthume .amour, mai.s 
dan~ lesquels régl1~ient en réalité toutes les mi­
sères du corps clele l'esprit, - parmi cesmulti-

(J) .Comme, au conh'l\irc .. dUlls.raIlL!IJuiLé, les préLros d~ElIeu .. 
Inpe, dl?nt 'ocms pnrlions lOl1:t ~ l'h~ul'e~ . *, • ! • •• t,' .' •• : 

Plus l:\l'd . ... . Apollonius de Tyane, et, ' dilns les {elUpi 
model'nes, Gc~lt'enkciiJ Gassuèl' e~ d'.nutrçs .tl)~Uwtl.Lurges, rele, 
vnienl les fOl'ces :vitnle.;, cl rétabliss:l.iont l'équilibre des ,BRolés.: 
bons et lJl:t,uyo.is mirncles éDHlDani. également do la 'Puissancé 
h~\line llil'igée TCI'S une .honne ou . une mau"rusc. fin pal" IlL 
liberté fnHlibl c dl'!O \"oliliou~ {'l (lc!lpensécs ùo l'homme ~ 
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tndes infortunées com'bées sous tant de jougs, 
prètes à les subir tous, et en qui le malheur déve­
loppait surtout les capacités passives el souffrante. 
de la nature bumaine (1 J, 

n est enfin une série de faits Uès-contestés, 
mais qu' il nous semble impossible de .passeNous 
silence, On est fort loin de connnltl'e les lois qui 
dh'igent les . mouvements de l'électricité à tra­
vers les éléments du monde plII'ement matél'ieJ. 
Quelles modifications subit-elle en se mêlant à 
J'organisme humain , . à ; ~appareil nervcu>;? Oille 

( 68,it mOÎ!Js encore, Dans cette'ignorancegénérale; 
\ quelqu'u!J.a.t-il.le .<.\roit d'affirm'er l'.impossibitité 
\ de tel ou tel phénomène, de pose\' dès à présent 
i des limites à une puissance encore si m)'stéricuse? 
1 L'intervention de l'électricité dans la production 

/ d~~ll1ouvemellls ulusculaires et de plusieurs au-
tres phénomènes de la vie animale est, nous 

(1) COI nl3.gnûüseul'S malI."1isnnls, jeteurs de sorts, méritaient 
d'être ' cbAlIés. Mais plus mres eDCOl'e par 'ce J,il, que plusleul'6 
de ceul. qui avaient reçu de la nature ce ùon étrnnge, pouv~ient 
l'ignorer Ioule l~urvie, ou, l'nyant dproudpn:r hasard, fi'nbUenil', 
pour divers motifs,d'enuser; pl\rfaitement s.,ins d'esprit, sounot 
intelligents et [l'Visés, ils nt! se Ih·.rnicn~ pas eux-~êmé!l 'par IeaN 
indiscrétions, comme les mnlhew'cnses lYl,'émnniaqucs, cl l'nc;6 
Uon -qu'i1s cxel'çrtient pOUlllit souvent · empêcher! mAiri~ ; hls 
hn,I\l.9i~éf!~ ~e ~e~ :c.omprcndre dII.i:15 . 1~urll ' IA.n~ttdiyes .d*Doncj~ ... 
tions. Ua ont d\l1 pat: eOl!~é!lueJltJ l!C figurel' qU'ch lrè.s-petH 
nombra pnrlui lo~ ihnoinbrÜlteS" victimes qti'èn\'oy:ifent é11lul:r~ 
tivemellt"b. la mOl'l orn"dnliles et po.l'lCmènt,. 
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croyons, reconnue aujourd'hui par tous les sa­
vants: le cerveau'es.! la source,et les nerfs servent 
de couducteUl·s. Qu:y aurait-il d'étonnant à ce 
que dans un état exceptionnel, anormal, l'encé­
phale produisît une 'quailtité surabondante de 
fluide, et que les nerfs en projelassent en dehors 
une partie qui se meUrait ,pal' l'intermédiaire de 
l'air atmosphérique, en l'apport: avec les électri'­
cités des substances voisines, animales ou miné­
rales? Les savants nous apprennent que les 'liIels 
nerveux peuvent être remplacés dans 'certains cas 
par les fils métalliques employés dans les labol'a~ 
toires. Par là, n'établissent-ils pas eux-mêmes la 
parfaite analogie de la machine humaine et ,de la 
'inachine éleciriqueiùvehtée 'par la science? Tel 
serait donc tout le mystère. Élat ordinaire de la 
machine humaine, effets qui expirent à la surface 
de nos lissus; état anormal, extrême, elTets qui 
dépassent cette limite. Mais, tandis que la mà­
chiné des laborat(lires et son électricité n'obéissent 
qu'indirectement à l'action du bras qui fait tour­
ner la roue, l'appareil humain et le fluide qu'il 
développe, obéissant immédiatement anx mouve­
ments instinctifs de notre lime, à ses pe~sées, à 
ses volontés, met à leur service ilOn,seulement 
toute sa puissance, mais celle des électricités exté­
rieures temporairement subordonnées à la' nôtre 
paF les relalions qui nnissent entre elles tontes les 
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électricités: De là les allractions et impulsions 
elercées à distance, ct les clTets plus extraordi­
naires encore,- presque universellement déniés 
aujourd'hui, mais qui, unanimement admis jadis, 
furent pendant tout le moyen Age portés de droit 
au compte des puissances' Înfernules, toutes les 
fois qu'ils n'étaient pas attribués à l'intervention 
de Dieu ou à sa délégation ( 1 J. 

. (i) On a plusieurs fols tro1lvê sur le corps d'indi,idull ' tués 
p~t' 111: ~~dre: re~pre.inle d~obj-;t5,te1s qu'un fer. à chevo.l,pln.cés 
A uoe ,assez gro.!ide distance, ~~i~ , que.Je cour:\n~ ~lectfique na.Ît 
lt'ùvc"rsés". Le fluide adonc ln· propriété de "soûir en pnssnnt et 
de trantporter. des {or:mes (riou1eau l1l0len d'jmprimer ou do 
graver ~ dislance). Au liou d~uIJ fel' 0. chc'Vnl, .welter. une épée.j 
au lieu de la. foudre, un courant moins violent, cl YOUS nvel 1(1 
blessure à distance sur l'homme qui, âl'ihslnr du bergol' Thorel, 
projcLn.nt hol'! de llli uu coUtncL éleclro"u61'veux, donne n sn 
lièp~i.bi~H.é~ ~.sn Y':ll~~rahi1it~, 11l .JI?ême exten~~u .qu'à son ·ncli­

-"tHé. _ . Si Thorel n pu êlre blessé à dislnnee, ~ plus forle raisop. 
nurait-il pu frnppel' luÎ-mème · de loin; am'nyant pouvoir! La 
conclusion n'~6{ peut-~tro pas aussi légilime .fJY:~ il semblerait. 
AdmeLtôns cependant qu'il aurAiL élédnns la puissilnce du Ihmeux 
berger de Cid"iIIe d'égratigner' l'enfant, l'élre faible qu'il 
avait, li. ce qu'il paraHrtüt, tnsorcelé, il n'n pu toutefois ensorce .. 
1er le curé, m:tlgré fin crédulité, el celui-ci, au cpntrai,re, ra 
blessé. L'êlre· doué de quelque [oree, o.vec Ja volonté de se dé­
tendre, nurnit ln faculté d'nUeinUre le sorcier à l'ajde du prolol1-
geme.ul élec~-nerveux de son organisme, cl. çe dernier ne 
pOUTr!'it rien contre celui qullui rend guerre .pour guerre, à 
SllppO!ler l'exactilude de toute ceUe hii toir·e.-S'il ~e'Ollit li. être 
démolllré·qué le fluide éleclrique n'exisle ·pas; tel · du moins 
que nous le Cot~pl'~noD~J ,~~ 9'.8 l.e.!f p~é~omèDe, qui 111\ sont nu­
jourd'hui nttribu~s sont priucip.D.lemellt du!! ~ des changements 
sympathiques don, ln IDAnière'd'!lr. d., substAnce" l'clplic,1liou 
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POUl' résumer ces trop longs développement!, 
tous ces phénomènes de si diverses apparences, 
inspirations des pythonisses, magie et nécroman­
cie de l'antiquité, - possessions diaboliques et sor­
celleries du moyen-âge, - magnétisme, tables 
pal'lantes, !'appings, knockings, writings mediums 
de nos jou!'s, - évocations, apparitions, 'halluci~ 

nntions de toute espèce et de tous les temps, 
incubes, succubes, démon familier de Socrate, 
mal de laïra, tous · ces fails, en un mot, qui,. de­
puis les chênes prophétisants de Dodone, jusqu'au 
cercle magique de M, Dupotet, ont été altl'ibués 
aux dieux, aux démons, aux esprits, plus ·briève­
ment, au diable, i1s .ont tous IInc même origine 
pal'failement naturelle: l'~tat exceptionnel OIIMF­

hiùe ùu sIstème nerveux. Cet appareil plus ou IllOi". 
!i,'avement affecté, voilà le diable, et il n'en faut pas 
chercher.d'autre. ·En ·veul· on une dcrnière'preuve? 
DQns la grande majorité des anciens temples, ·ce 
sonl des pl'~tresses qui sel'vent d'orgaue aux dieux , 
Pendant les quatorzième , quinzième, seizième, 
siècles, la démonopatbie qui ravage une foule de 
couvents de femmes n'atteint pas une seule 
communauté d'hommes, Acceptant pêle~m~Je Je 
wui et le faux., l'ignorance de ·ces malheureux 

lit! pel.Jl'ait J'ien de ~a nlcul': la .cm~lbll/nison de l'éleclrieffé awc 
UII rertMn éfat de l'org(mi'sm~ /tumaitllIC serai l plus fLu'-U'l 'cer­
t/H'" l:tat de rt'l orgllni~'me. 
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siècles confondait plus encore tous les phéno­
mènes. La tradition témoigne cependant comme 
l'histoire que les femmes ' éprouvaient plus 'fré­
quemment que les hommes ' Ies hallucinations du 
délire sabbatique, el que par les ·hommes, au con­
traire, étaitpJus souvent exercée la 'sorcellerie ac­
tive on magnétisation ;de même que la Iycanthro· 
pie; développement maladif des instincts de "io· 
lence, était exclusi.vemenl réservée au sexe mascu­
lin. Sel}lblable' partage1de1!0s jours: leS hommes 
remplissentsèuls;Ie's fonctions :de 'magnétisèur, des 
femmestou'de très-jeunes hommes· celles de SOlU­

llambuleyet le slbyllisme 'ressuscité pal' dem, 
jeunes filles est presque uniquement continué 
SUl' l'ulle comme sur l'untre rive de rAtianlirlue 
011 'pnl' des 'jeunes filles, on tout au moins par de, 
femmes, 

Qu'est-ce à ,dil'e, sinon que le sib'yllisme, la pos­
~ession,la vision à distance, la communicalion de 
pensées, . l'extase ayant pOUl' cause commune la 
déprèssion de Iii volon (é el l'exallation de la' sensi­
bilftë, doivent se rencontrer plus souvenl chez le 
sel(e ' qui' n pourcaraclère dIstinctif la faihlesse 
relati~ede la volonté, la prédominance de la sen­

'#lii\i~~) et , du système nerveux; cOlll~e k rf,lc ,de 
magnétiseüij ' <j.li' exige· ulle force supérieure ,le 
.";ôlonlé, · ét !a~h'~~iIll1r<'ipi~! .iHiisuPP'oi;e la surexci· 

. tation c1espendlan(s dl' violcncee.t.cle deslruel ;1111, 
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appnrtenir nu sexe chrz le~t1"l sonl plus lnrgement 
développés ct lu facullé de rouloir, el les instincts 
destl'uctCUl'S (1), 

Ainsi, la nalure se montre fidèle ÎI e.Jle-même 
jusciue dans les manifestations qui nous semblent 
les plus excentriques et les plus anûrmale.s, mais 
qui ne sont telles que pour .n.otre ignorance inca­
pable desnisir.le lien ·quirattache tous ces faits 
au cenlre commun, Comme .ù la ,veille la uature a 
opposé le sommeil, à l'homme elle oppose la 
femme, et- celle-ci étant au premier ce que le som­
meil est à la veille, les phénomènes qui liennenl 
plus du sommeil que de la veille se développent 
plus fréquemment dans le sexe féminin que dans 
le sexe masculin, ' " '" 

Le monde, en effet, n'a pas eu deux législateurs, 
mais un seul. Comment l'homme pourrait-il se 
diriger au milieu des forces ·de \'.uuivers, si elles 
obéissaienl' à·des règles contradictoires, variabies, 

, (1) L'anli1uité rcgal'd:lit généralement III purel6 virgio;:lle 
comme indispensable pon~ t1(re jugée digne par les ' dieux ùc 
lcur scrvil'd'interprète. Les pythonisses éto.ienl) eo etret, prcsque 
loutes 'Vierges; tcl était nussi 1'étnt do ln plupart des possédées 
lIu moyen âge J enLrée~ fort jeunes en religio~t et tel esl pl'esque 
universellement celui de nos mediul1ls comme de DOS somnilD1.~ 
hutes. Qu'est-ce il dire?Sinon que In"dunlité SC miulitesle de p'ré. 
férence non-seulement chez 11\ femme, mois à. l'nge el dons la 
condi~ion qui présenfe il un plus haut degré ces deux: cal'aqlèros : 
{:\Îblcssc l'clati~e de ln r~nexion, c'est '?L dire do la ,,'olo11lé, pré .. 
tli!Oposilion à. 1:\ slll'CXcit.1110n céréhrale de l'hystérie. 
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arbilrait'cs, ou si des démons, des esprils, je ne 
sais quels êtres, venaient à chaque instant y jeter 
Je trouble 7 Comment l'univers lui-même pourrait­
il subsister7 Dans l'ignorance des principes qui 
président aux mouvements· du monde, l'humanité 
naissante voyait parlout l'intervention actuelle des 
dieux, de leurs volontés, de leurs caprices; mais 
à:mesure' que l'expérience et l'étude lui permet­
tent 'de comparer les phénomènes, comprelJant 
mieux ,leur marche · et Leut' enchainement, clle 
restitue à l'action pl'cmière el créatrice ce qui lui 

~-" n ' (oujours appartenu, Lorsque certaius fails sem-' 
\ blent contraires à' l'ordre établi au commenccment 
\ des choscs, soyez assuré que "ous avez posé trop 
\ prés la limite de la rorce, dont vous prenez fuus­
\ semcllWedension dernière el exceptionnelle pOUl' 
1 "l'application d~ulleforce nouvelle et. conlrair.e, ou 
: que vous ne cherchez pas assez haut la cause cllt 
. . phénomène, opposé pcut-être !lIa règle·secondail'e 
i à laquelle vous le soumellez, mais conrorme à ulle 

J
i loi' plus générale dominant la règle inférieure sur 

laquelle resle fixé ,'olre regard, 
- - Parce que nous nous efforçons de reelifier ainsi 

de fausses idées, nous accusera-t-on de nuire à 
des .crQ)'ances . respectables . ct utiles 7 L'encur ct 
l:'ignorunce ]lour,l'uient donc servir··la "él'iié 1 Elle 
aUl'ait besoin de tels auxiliaires, ou l'intelligence 

d~ l'homme fui! ù l'imngc de,Dieu n'aurait pas été 
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fOl'méc pou,'le posséder1- Non ; ,jJ n'cst qu 'un 
seul Dieu, Dieu de lumières ct non de ténèbres, 
donl la création tout entière est le refiet. Plus 
l'homme et les aut,'es êtres libres, auxquels n'pst 
pas encore accordée la contemplation directe de 
la divinité, connaîl,'ont; 'pénétl'eront ce simnlacre, 
quelque altéré qu'il soit, plus ils s'anéantiront 
devanlla puissance,lasagesse, la bonté dont l'uni. 
vers n'est que l'expression imparfaite et finie, au. 
tant que le fini, misérable et terne, peut représen. 
ter l'infini, radieux et inénarrable, 

Le monde', c'est la mystérieuse échelle qui con­
duit de la terre au ciel. Ecartons, écal'!ons les 
nuages qui arr~tent le regard ct l'ascension de 
l'homme! 

Quelques-uns s'obstineraient-ils encore il re­
pousser le naturalisme des phénomènes que nous 
venons'de passcl' en revue: il n'y a pas de milieu, 
il 'faut qu' i'ls reprennent, sans en excepter ùne 
seule ct avec toutes leurs conséquences , toutes'Ies 
croyances inséparables et 'indivisibles du moyen 
âge, 

Admettant les obsessions; il faut croire que les 
démons se présentaient sous les plus horribles 
formes, comme en bl'illant cavalier, ci .. chien, en 
chat, en religieuse, en prêtre. Les chiens et les 
chais parlaient aussi bien que les faux prêtres et 
les fUl\sses religieuses, el si les uns étaient pure ,il. 

J 
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Si 

lusion, les autres pouvuicnll'èlre égalem cnt; cl .i 
toules ces apparilions n ~élaient qu:ull miragc de la 
maladie, il n'y a plus d'obsessions . D'autre part, 
si le diable était derrière toutcs oes figures, il est 
également présent aujourd'hui sous les images 
semblables ou analogues qui tourmentent les pré­
tendus aliénés de la science moderue. Il u'y a plus 
d ~ha,IIucinations; rayons le mot: il n'y a plus que 
le diable, 

,Admettant la possession, il faut croire que les 
R, P. exorciste~ Lactance, furin"Tranquille, c'est, 
à:-<li~edes , ,prôlres investis ,<1\1 pouvoir de chasser 
les dé)l)I;Jns'"ont été envahis eux-mêmes comme 
les Ursulines de Loudnn, les Bénédictines de nIa, 
drid, les filles de Sninle,Elisabeth et des millicl's 
d:alltres,: mém,es phénomènes , même langage, 
m~lI)il~, ,esprils infernaul< se faisant cououllt'e par 
leur nom, ,Si vous croyez Jssaacharum ,parlant par 
la bouche ~e M'" de Belfiel, ,'QUS devez :le croire 
§'exprim~nt par l'organe du R., P. Surin, ce puis. 
sall~ ,exorciste ... , dit un aufeur ·du temps,D'autre 
part, si l'on attribue.à Gui/mon, PérOll, Maron, 
Pitholl, Ramond, Sabzt/on et au sore de tacitur­
nité les phénomènes d'hystérie, de catalepsie,d'é. 
p.ilepsie, de somnambulisme, d :edase constatés 
sur ,Iesreligieus6s ou séculières de; Loudun, de 
Louviets, !je Chinon, d'Aix, il faut rapporter 
a\lX mêmes ange:; déchus, ou à Bal'ab~as, à Pu-

~-
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tipha,', il Charbon cl'impureté, à Lion d'enfer, 
les accidents identiques qui! l'on obser·ve aujour­
d'hui dans les hôpitaux ou ailleurs, Si la natul'() 
n'il pas suffi aux quatorzième, quinzième, seizième, 
dix-septième siècles pour expliquel' .toules ces 
maladies, elle ·ne ·suffit pas' davantage maintenant. 
Supprimées comme l'halluci!lation, ces affections 
son.t remplacées -pal' cette admirable simplification 
de la pathologie: • le diable. » 

Il faut croire à toules les folies du sabbat: au 
grand diable présidant l'assemblée en forme 
d.'homme affreux, ·de levrier noir, de bœuf d'airain, 
d'arbre sans bras ni pieds, avec une, deux, trois, 
quatre cOrnes, dont une lumineuse éclaire la fète; ' 
uudestins orgiaques ·tantôt'de 'mets exquis,lantÔt 
de v.iandes fantastiqu es,.Je plus souvent de vipè'l'es, 
de chair de · pendus, de cœurs' d'enfants non bap­
tisés j - aul' ·danses nues, ' dos à dos, eITrénées, 
indescriptibles ;-à la· promiscuité plus indescrip. · 
tible. ~ncore entre 'sorciei's, sorcières,diables,dia­
blesses j -. aux: messes ,célébrées par des prêtres 
apostats bigarrés de rouge et,de blanc; - aux bap­
têmes .de crapauds .haliillés ·de'velours' noir; -aux' 
bergeries .dito que des enfants ' gardent avcc' des 
gaulés .blanches; enfin, à toutes 'les conceptioll& les 
plus extravagantes et les plus horribles qui puis­
senLgerm.cr:dans .des cerveaux en délire; ·Ne l'C­

tl'allch'e~ pas un seul de ces détails certifiés par . 
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des centailles de témoins, 110 us allions di,'c dc 
martyrs morts en maintenant leur affirmation; 
car,im seul révoqué en doute, tous peuvent J'étr'e 
également. Le sabbat alors est compromis, et une 
fois avoué que'la démonolâtrie pOilrrnit'liienri'êtrc 
qu'une folie, avec plus d'avantage IlDcorepourrait: 
on soutenir la même thèse et de hi possession, 
premier degré de la démonolàtrie, et de l'obses­
sion, premier degré de la possession : tout l'édi­
fice s'écroule, 

Il ,faut croire au lé loups-garoux·commé'aux sor-' 
ciers, Siola pommade·préparéepar 'le diable n'a­
vait pas l'efficaCité ' de changer les -"hommes en 
loups et les femmes en, challes ou en choueHes, 
elle pourrait bien ne pas a'voir celle de ·vous trans­
porter, sans ' que vous quittiez votre ·lit, au fond ' 
d~urié forêt" sur ' le sommet d'une montagne', ail 
borddu Jourdain; etvoilà encore 'le sabbat expose : 
or, vous sa·vez la cOllséquence. " .. , .. 

'Il faut surlout croire au pouvoir dessorcierse! 
sorcières, qui est la puissance'même'de,Satàn;;car' 
Satan,déporiillé de sa puissancc;' qiledévient"i1H' 
quoi sert-il? En outre, l'obsession etlalpossèssibn j 

qui' mènent au culte deSatan, SOTltJc.pltls 's'6ilvëiit 
àmenées par les maléfiées' des adi)bitëurs 'que'ilar-' 
change'l'ebelJèoit, pi'écMem[üeriblonqilis,' Qüë de~ 
vient l' eireti ' 'si 'la' cailse' ' Ii!est 'plus·y·C' cs( doilC 

3l'fide de ' foj', 'ijuirlès':silppôlsM 'llenfcl' ·tiennent 
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Cil lcurs mains et peu \'entrépundl'e sur llllerre la 
slérilité, la tempête, la maladie, la mort. La na-. 
turc entièrc leur obéit, et l'hommc comme l'ani­
mal, la plante comme la bête:sont .exposésà leurs. 
alleinles souveraines. Si tcl était le. pouvoir des 
sorciers en· l'an d~ grâco f 500, tel it-doit être ,cn-
çore en 1855. : ., . 
. Il faut croire tou,. ijuSsiJe~memen.l aUxp9sses­

&ions moins violentes ... S'iln :étaiCpas·:~\·ai.que: 

l'incube Balhan eût été nombre d'annéed'époux . 
de la béaleMadeleine de la Croix, vénérée comme 
une sainte par des princes, des rois,des évêques,­
ejos cardinaux, et ·qu!au moment où il fut con­
qamné au feu le. curi: septuagénaire dont, parle 
Bo.din cohabitât depuisquaranl~ ans·.avec"lu·,suc-, 
cube Hermelinc,à ses côtés,. 10 jour comme ·Ia· 
Quit,. tout se retrouverait oncore mis ~n question. 
f!ermeline et Balban n'ont . pas d~autre titre, q),lc 
Bebemoth, Bellerit, ~elphégor, . Lizabet, : Ca~rea)l, . 

l\:Iol'B1Iei, {)Uq1wMoyset ,ct. Guillemin, q\li four- . 
nissaient . lagrai~se miraculell~e: a!!x 10)lp~-garoux 
:Su.rgQt;et V~rdUIlg brtîlés y!f~ à,Poligny .en f :ti~.L 
Tous ces. diables appal'tienn~/1t à la!g~an.de:JamiJle 
dqntSajan est le CllCf. , pisonsmi~ux; toule la ,dy-. 
nastie des démons, dont je ne. sais quel , auteur 
co.mpt.e .. o, à 6·Olillions, se résume en .un seul: 
Satan 1 commel'pbsession, la possession, .Ie sabbat, 
les ,Ioups-garoux, les , incubes' et: succubes;. en Un 
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seull\tit: l'intervention dudit Salan . C'est tout à 
prendre ou à laisser. 

Adoptant les créances du moyen âge, force es! 
d'-adopter la jurisprudence qui en 'étaitrigoureu­
sement déduite, c'est-à-dire d'applaudir dcs deu:\; 
mains à ces exécutions· si terribles, si fréquentes! 
si larges ; à ces bûcbers presque permanenls 'où, 
d'un bout à l'au Ire de la chrétienté; on a, pen­
danl des siècles, jeté pèle-mêle, comme dans la 
gueule de .l'enfer ·et po.ur les" y (aire arriver plus 
"ite, 'des llOmm.es, des femmes; des enfants', ·des 
vieillards, des prêtres: .... 

Vous . n'êtes ,pas au terme. Aux mêmes' maux 
les mêmes 'remèdes, aux·mêmescl'imes les mêmes 
chàtiments. Procédant aujourd'hui comme au 
moyen ,âge " il faut , SOllS peine d'inconsé. 
quence, livrer aux flammes tous les' rappings, 
knockings, writings; speakings niediums " de' l'un 
et l'au Ire continent, et avec ces jeut;le5' filles, dé­
monolâtres,déguisées j leurs pères, mères, parents 
et aJTiisj tons complices de cesopérations'diaho­
Iiques, sabbat des salons; Les ' sorciers; s' écriaiile 
juge Boguet, sont teUement 'nombreux, qu'ils ,pour_ 
raient lever une armée égale à ·celle 'de' Xercès', 
Que n'ont-ils un seul corps, que jepuisseJ esbrù. 
1er· sur un seul- Moher l 'Voilà ·un homme' l -'--
40jOOO mediums et 500;000 ,adeptes ' en ce mo­
ment dans Iii Beule' Amérique·' On ' ne peut faire 

\ 
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moins que Bogùct, car, à ces 500,00D sorciers 
américains il faut ajouler tous ceux d'Europe, plus 
les magnétiseurs, les somnambules et tous ceux 
qui les consultent ou s'en amusent. Est-ce toul7 
Non. Il fandl'ait encore, [Jour être un peu complet, 
faire déterrer Mesmer, Puy ségur et cet excellent 
M. Deleuze, comme en· ra47 J'évêque d'Evreux et 
le padenlenfde Roueo fireiil arraéher à la tombe, 
sùt la i:Iénoilciation ··de la démoilOjlathc Madeleine 
Bavan; les restes du cUl'éPieard, ,ùort quelques 
années auparavanl(t542) en odeur de sainleté! 

Ces exécutions sont absolument nécessaires et 
sans doute d'autres encore; il est, louiMois; ulle 
mesure prealable ct· urgente·: I;effieacejustice que 
réclame l'état du mOIidè pouvant êlre ·iissez diffi­
cile à obtenir des magish'als ·d'aujourd'hui, lotis 
un peu entachés de sorcellerie, il est indispensable 
de commencer par ressusciter les anciens parle­
ments, surtout celui de Normandie qui, en f G76, 
adressa une ûcourage.use remon trance ù Louis XIV, 
pOUl' avoir commué en balinissement la peine de 

dix-seplsorciers que ledit parlement avait condam­

.nésaufeu, more majorum. Les juges ecclésiastiques 
seront moins difficiles à trouver; nous pouvons 
déjà compter sur ..•. :, elles nouveaux dominicains 
·de Al. Lacordaire ne refuseront probablement pas 
de . reprendre : Ics glorieuses . tl'ndilions de leurs 
ancêtres spil'ilUels 'qui,· chnrgcùn 150t de sévir 
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con Ire les stryges de la haule Italie, faisaient pé­
rir, dans le seul dis/l'ict de Come, plus de mille 
femmes par année. Ces misérables se reconnais­
saient, il est vrai, coutumières d'aller la nuit ' . sous 
forme de chaltes, sucer le sang des pelils enfants 
endormisl 

Sc rejeter dans toutes les extravagances el Ioules 
les atrocités du moyen âge, ou accepter un ou 
deux faits physiologiques et psychologiques de plus, 
telie est en effet, Monseigneur, la .très-simple al­
tet'native à laquelle en définitive se réduit le 
débat. 

Ramené à ces termes, il n'est plus même suffi,.. 
samment sérieux, et je demande vraiment pa·rdon 
à Votre Grandeur de l'en avoir de nouveau et si 
longuement entretenue. 

~ 
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